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P R É S E N T A T I O N

Le concert 6 marimbas fait la part belle aux œuvres
de compositeurs et compositrices du Canada et des
Etats-Unis et propose aux auditeurs de découvrir la
riche sonorité de ces instruments à travers des
œuvres illustrant des modes de jeu et d’écriture
musicale très variés. Le programme est conçu
autour de l’œuvre de Steve Reich, 6 marimbas, écrite
en 1986 est qui est la transcription de sa propre
pièce 6 pianos (1973). Elle est typique de l’écriture
de Reich des années 1970s, avec des motifs
rythmiques qui se construisent et se déconstruisent
progressivement, et des décalages entre
instruments d’une même figure musicale qui créent
une trame sonore dynamique et enivrante,
composante essentielle de cette musique
minimaliste.

Ceremonial Music est une transcription d’une œuvre
également conçue originellement pour deux pianos,
qui résulte du travail du compositeur et
ethnomusicologue canadien Colin McPhee qui a été
l’un des premiers à étudier en détail et à s’inspirer
des musiques balinaises dans son processus de
création, et qui a ici transposé au piano des
musiques originales balinaises entendues dans le
théâtre d’ombres balinais et les cérémonies
funéraires. 

Sixtrum a la hargne, la complicité et l'expertise. Christophe Huss, Le Devoir

Les marimbas font partie de la famille des xylophones, instruments à percussion dont les

lames en bois sont généralement accompagnées de résonateurs accordés et placés sous

les lames. On trouve des xylophones dans de nombreuses régions du monde, et les

marimbas sont, sous leur forme traditionnelle, particulièrement présents en Amérique, du

Sud du Mexique jusqu’à la Colombie et au Venezuela. Les marimbas dont joue SIXTRUM

correspondent aux instruments qui ont été adaptés au cours du XXième, et qui ont pris

une place majeure dans la musique contemporaine occidentale pour percussion.

Quoique différents de ceux utilisés dans 6 marimbas,
les principes musicaux sont là aussi fondés sur des
répétitions de courtes cellules mélodiques et sur
l’entrecroisement des parties, et le travail de McPhee
a eu une influence certaine sur le développement du
courant musical minimaliste. 

La pièce d’Éric Champagne, Onde de choc, évoque
quant à elle un plus grand orchestre et part d’accords
répétés qui se transforment en mélodies déferlant
d’un instrument à l’autre, alors que Splendid Wood de
Jennifer Higdon regroupe les six musiciens sur trois
instruments pour créer une texture riche et dansante
qui se développe au cours de trois mouvements
enchaînés.

En contraste, Still Life du canadien Jordan Nobles crée
une longue respiration sans aucun motif rythmique,
où toutes les notes sont jouées en roulement pour
créer un effet d’orgue et produire des harmonies qui
évoluent lentement, mais continuellement, tout au
long de la pièce.
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Balinese Ceremonial Music
I. Pemoengkah II. Gambangan

Le compositeur canadien Colin McPhee a vécu de nombreuses années
à Bali et a notamment transcrit, ou transposé, une quarantaine de
pièces musicales liées à différents types de cérémonies. Les notes qui
accompagnent la publication de ces pièces sont détaillées et
mentionnent notamment la différence entre les échelles musicales
originales et leur transposition au piano, ainsi que les techniques de
jeu en hoquet typiques du gamelan balinais, ou encore la nécessité
pour les pianistes d’adopter un jeu très percussif dans le second
mouvement (Gambangan) pour évoquer l’instrument original, le
gambang, xylophone à quatorze lames qui était joué en orchestre de
quatre lors de cérémonies de crémation des défunts. 

Le premier mouvement, Pemoengkah, correspond à la musique jouée
lors de la fin du prélude qui accompagnait la préparation des
marionnettes utilisées dans le théâtre d’ombres, et qui était
interprétée par un quatuor de métallophones, les gendèr.

P R O G R A M M E

Onde de choc

Ce titre n'est pas à considérer dans sa définition stricte, mais plutôt
comme une allégorie de l'obsession rythmique qui parcours l’œuvre
et qui définit globalement l'énergie qui s'en dégage.
Harmoniquement, la pièce se déploie sur deux idées à la fois
contradictoires et complémentaires. Chaque instrument évolue dans
un mode ou un ton consonant, quasi tonal. Paradoxalement, l'écriture
d'ensemble génère des masses sonores – essentiellement des clusters
– qui se déplacent sur l'ensemble du registre des instruments. C'est
l'accumulation de ces traits individuels qui crée cette masse sonore
(dans la lignée de ce que Ligeti qualifiait de « nuage ») d'où résulte un
univers harmonique et contrapuntique composite et complexe.

À cette idée harmonique se joint une constance rythmique : la
pulsation est omniprésente, martelée obsessionnellement
pratiquement tout au long de la pièce, et la subdivision en croches et
en double-croches est elle aussi ubiquiste. À travers ce flot de rythmes
obstinés et d'harmonies acides s'insèrent deux petits épisodes
contrastants, le premier étant plus aéré dans sa texture, exploitant
notamment les sonorités des ballets (en remplacement des baguettes
traditionnelles), et le second misant sur des tremolos pour dévoiler
une harmonie plus diaphane. Éric Champagne



Splendid wood

Splendid Wood est une célébration joyeuse de la sonorité du bois, un
des matériaux naturels les plus élémentaires qui se retrouve sublimé
dans la fabrication d’instruments de musique. Le bois procure au
marimba ce son unique, avec une attaque ‘ronde’ suivi d’une
résonance qui s’épanouit. Cette œuvre reflète les structures
changeantes que l’on retrouve à l’intérieur du bois, toujours
changeantes mais dont chaque partie est connectée aux autres et
contribue à la beauté du tout. C’est une célébration de la beauté du
marimba.

L’œuvre a été commandée en 2006 par Bradfor et Dorothea Endicott,
pour Frank Epstein et l’Ensemble à percussion du New England
Conservatory.  Jennifer Higdon

Still life

Composée pour un grand chœur en 2006, la pièce Still Life a été créée
sous la direction de Bruce Pullan le 31 mai 2008 lors de la compétition
nationale de compositions pour grand chœur du Vancouver Bach
Choir, où elle a remporté le Premier Prix. Cette nouvelle version pour
ensemble de marimbas a quant à elle été jouée pour la première fois
vers la fin de 2011. Les deux versions, pour chœur et pour marimbas,
sont dédiées à Marci Rabe.

Still Life s’inspire du désir de capturer un bref moment et de l’étirer
dans le temps : un instantané de la vie qui jamais ne va se dégrader ni
s’effacer progressivement. Still Life n’a pas de rythme ni de mélodie
que l’on peut clairement discerner ; c’est une structure monolithique,
comme un nuage, un lever de soleil, ou une marée. Mais lorsqu’on y
regarde de plus près, il y a toujours, à l’intérieur même de l’immobilité,
du mouvement.
- Jordan Nobles



6 marimbas

Composée en 1986, Six marimbas, est une transcription pour
marimbas de la pièce Six Pianos crée en 1973. L’idée de cette
transcription est venue de mon ami, le percussionniste James Preiss,
membre de mon ensemble depuis 1971, et qui m’a notamment
conseillé sur le choix et le maniement des baguettes utilisées dans
cette partition. 

La pièce commence avec trois marimbas jouant le même motif
rythmique à huit temps mais avec des notes différentes pour chaque
marimba. Puis, un quatrième marimba commence à reproduire
progressivement le même motif rythmique en décalant certaines
notes, jusqu’à le reconstruire de façon décalée par rapport au motif
initial. Lorsque que les quatre marimbas jouent en canon, les deux
autres doublent certains motifs rythmiques. En augmentant
progressivement leur nuance, ils soulignent ces motifs, puis, en
abaissant le volume, ils retournent lentement dans le tissu
contrapuntique, dans lequel l’auditeur peut continuer à les entendre.
 
Ce processus de construction rythmique et dynamique, est poursuivi
sur les trois parties de la pièce, elles même marquées par des
changements de mode; le premier en ré bémol majeur, le second en
mi bémol- Dorian, et le troisième en Si bémol mineur.
Steve Reich

''...Aussi à l'aise
dans la subtilité

que dans la force
fracassante...'' 
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Depuis 2007, SIXTRUM explore sans relâche l’univers de la percussion
contemporaine, comptant des dizaines de collaborations avec des compositeurs et
plusieurs centaines de concerts au Canada et sur la scène internationale. Parmi ses
distinctions récentes on compte le Prix Opus ''Événement de l'année'' pour le
spectacle Rythmopolis (Montréal 2018), le prix Coup de coeur de l’Académie
Charles-Cros (FR) pour le CD De la percussion et le prix ‘Contribution exceptionnelle au
théâtre’ pour la musique de la pièce de théâtre Angélique (Montreal English Theatre
Awards).

SIXTRUM est en résidence à la Faculté de musique de l’Université de Montréal et
bénéficie du soutien des Conseils des Arts de Montréal, du Québec et du Canada.
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